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SÉLECTION

Trois ans après Primitifs modernes, la petite bande
normande de la Maison Tellier signe son retour
avec un septième album baptisé Atlas, qui va
assurément prendre une place à part dans sa
discographie. Les cinq musiciens ont été très
inspirés et livrent de nouvelles chansons ciselées,
où la musique folk d’inspiration américaine qu’ils
aiment tant se mêle avec bonheur au rock et
à la chanson. Après quinze ans de carrière, il
s’agit probablement du disque le plus abouti du
groupe. Les textes sont à la hauteur des mélodies

et des arrangements, fluides et élégants. Un nouvel album idéal, au final, pour
(re)découvrir cette formation qui poursuit son bonhomme de chemin hors des
sentiers battus, guidé par une certaine idée de la musique qu’elle ne demande
qu’à partager. D. D.
VERYCORDS.

UN ALBUM 

LA MAISON TELLIER
ATLAS

Voilà un polar d’un réalisme historique impeccable.
Juillet de l’an 64. La chaleur est étouffante dans
la Cité éternelle. Néron règne depuis une décennie
déjà. Débauche, crimes et abus de pouvoir rongent la
capitale du monde romain. Marcus Tiberius Alexander,
chef des Vigiles Romae, surnommés les yeux de Rome,
enquête sur la disparition d’enfants blonds. Quand
l’histoire s’embrase. Le grand incendie lèche le Circus
Maximus alors que d’autres départs de feu sèment
le désordre et le chaos. Nathalie Cohen apporte une
touchante humanité à son personnage central, bègue
aux yeux vairons et au passé douloureux. Surtout, 
elle maîtrise son sujet et offre un regard, troublant 

de ressemblance avec nos sociétés, sur les excès du pouvoir et du mal qui
contemple son œuvre du haut du Palatin. Les boucs émissaires ne sont jamais
bien loin… É. B. ÉD. FLAMMARION, 352 P., 22 €.

UN LIVRE 

UN FAUVE DANS ROME
NATHALIE COHEN

Une madeleine, joliment éditée par Wild Side.
Bien des années avant Out of Africa, Pollack
livrait Nos plus belles années, autre film majeur
sur le couple, et tout autant sur le temps qui
passe. Redford, le bel étudiant sportif, Streisand,
l’intello de gauche, attachante en diable, avec
ses fragilités en bannière. Ça commence
(vraiment) comme un roman à l’eau de rose,
mais c’est bien Pollack qui est aux manettes, lui
qui sait relier nos petites histoires à la grande
(la Deuxième Guerre, la chasse aux sorcières

aux States). Très vite, c’est bien autre chose qui s’impose. Ces petits riens qui ne
sont même pas toujours des compromissions et qui font qu’un couple prend des
chemins divergents. La vie, quoi. Le coffret Blu-Ray s’accompagne d’un livret de
50 pages et d’un bonus où Pollack raconte ses quarante ans à Hollywood.
Indispensable. T. T. WILD SIDE VIDEO, 34,99 € LES BLU-RAY, DVD ET LIVRET.

UN DVD 

NOS PLUS BELLES ANNÉES
SYDNEY POLLACK

PAR SAMUEL COGEZ
scogez@lavoixdunord.fr

JEU VIDÉO. Après un premier
jeu, Horizon Zero Dawn, qui avait
marqué les esprits sur PlaySta-
tion 4, la jeune combattante Aloy,
à la chevelure et au tempérament
de feu, reprend les armes dans Ho-
rizon Forbidden West. Un jeu
d’aventure et d’action futuriste au
contenu titanesque.
Petit rappel de l’histoire. Dans un
futur lointain, la Terre, qui a été
ravagée et ramenée à l’âge de
pierre par une guerre avec de
dangereuses machines, s’est éle-
vée une guerrière, Aloy. Investie
d’une mission quasiment messia-
nique, la jeune femme a remporté
une grande bataille dans le pre-
mier opus. Hélas, elle réalise rapi-
dement que la guerre est loin
d’être gagnée. Pour délivrer l’es-
pèce humaine de la menace des

machines, qui rôdent dangereuse-
ment et risquent d’anéantir toute
vie, et d’une plante rouge toxique
apparue subitement, Aloy doit
ressusciter Gaïa, une entité nu-
mérique censée apporter la paix et
l’équilibre.

Le jeu offre la possibilité d’explo-
rer un monde ouvert aussi dange-
reux que sublime, où des tribus
tentent de survivre. La quête prin-
cipale nous emmène à l’ouest de
ce monde, particulièrement hos-
tile. De multiples quêtes annexes
attendent la guerrière afin d’en-
granger de l’expérience et des

points de compétences, permet-
tant de faire évoluer ses capacités.
Aloy dispose toujours de son fo-
cus, un dispositif  qui analyse l’en-
vironnement et permet de cerner
le profil et les faiblesses des ma-
chines. Des créatures mécaniques
nombreuses qu’il faut souvent af-
fronter lors de combats dyna-
miques, parfois épiques.
Pour cela, comme dans de nom-
breux jeux du genre, il convient
d’améliorer son équipement, ses
armes (arc, lance, bombes, te-
nues, etc.) et d’accroître ses res-
sources pour se faciliter la vie.
Aloy dispose aussi de capacités
que l’on peut faire évoluer selon la
manière dont on joue. Des capaci-
tés de guerrière, de chasseuse, de
piratage de machines... 
Graphiquement, Horizon Forbid-
den West est au sommet de son
art. Les panoramas post-apoca-
lyptiques sont à couper le souffle,
les animations des machines
d’une fluidité remarquable. et on
peut désormais planer avec une
paravoile quand on n’explore pas
des ruines subaquatiques. La
bande-son rehausse le mysticisme
du jeu, qui vous tiendra en ha-
leine des dizaines d’heures. Gran-
diose.

Sur PlayStation 4 et 5. Édité par So-
ny Interactive Entertainment. 60 €. 

Aloy repart au combat dans
Horizon Forbidden West, jeu
à la mécanique bien huilée
Très attendu par les possesseurs de PlayStation, « Horizon Forbidden West »,
suite d’un premier opus réussi, nous glisse dans la peau d’Aloy, 
combattante qui doit sauver notre monde infesté de dangereuses machines.

« Horizon Forbidden West » offre des couchers de soleil et des panoramas sublimes, qui invitent à la contemplation.

Graphiquement,
Horizon Forbidden West
est au sommet de son art.
Les panoramas
post-apocalyptiques
sont à couper le souffle.

LA BARBE !
Au milieu des critiques dithyrambiques s’est élevée une pseudo-polé-
mique au sujet de... la pilosité d’Aloy. Sur Internet, un joueur a relevé
que l’héroïne avait des poils au visage. Au-delà de la stupidité de la
remarque, dénoncée par de nombreux joueurs et joueuses, Aloy est,
pour une fois, une représentation réaliste des femmes dans le jeu vidéo.
Oui, les femmes ont du duvet sur les joues, des hommes ont l’air de le
découvrir. Battante, agile, forte : Aloy est une femme moderne.
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« Vantons aussi d’autres métissages. Ceux de la chanson rock de 
La Maison Tellier, d’un panache très Neil Young, dans 
Atlas (Verycords, 4 mars) ; de la chanson country de Baptiste W. 
Hamon, le Townes Van Zandt des Yvelines, dont le touchant 
nouvel album, Jusqu’à la lumière (Modulor, 8 avril), est réalisé par 
John Parish, éternel complice de PJ Harvey. Sans oublier l’inusable 
délicatesse de la chanson folk de Keren Ann, dont l’élégant nouvel 
album, Keren Ann & Quatuor Debussy (Naive, 11 février), 
réorchestre dix titres de son répertoire avec un quatuor à cordes 
lyonnais. Stéphane Davet »
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C’est le septième disque d’un groupe qui conjugue la musique américaine et des textes 
littéraires en français. Écrit et enregistré durant les confinements de l’année 
2020, Atlas signe un beau retour en grâce pour ces cinq Normands qui n’ont pas rogné sur 
leurs préoccupations (politiques, écologistes…), ni une certaine idée du poétique. Rencontre 
avec le chanteur Yannick Marais, et le guitariste Sébastien Miel, plus connus sous le nom 
d’Helmut et de Raoul Tellier.
RFI Musique : Le titre de ce disque, Atlas, est-ce parce que vous aviez l’impression de 
porter le monde sur les épaules ? Pour le massif de montagnes ? Ou pour les livres de 
cartes ?
Helmut Tellier : Un petit peu tout ça ! C’est ce qui était très évident avec ce titre de chanson 
et d’album.

https://musique.rfi.fr/chanson/20220307-maison-tellier-le-monde-epaules


LA MAISON TELLIER | Atlas  | 04.03.2022

REVUE DE PRESSE
RFI.FR

WEB | MARS 2022

Raoul Tellier : C’est une porte qui s’ouvre. Ce qu’on recherche, c’est de ne pas trop 
contraindre l’écoute et d’ouvrir des fenêtres. Atlas, ça fait partie de ces mots qui sont très 
évocateurs. Moi, ça m’a fait penser aux titans et aux statues grecques, au marbre blanc. Et 
puis, il y a la montagne, les cartes. Il y a plein de cheminements possibles. Après, chacun 
trace sa route.
La chanson Trois degrés de séparation s’ouvre sur un discours en anglais. Quelle est cette 
archive sonore ?
C’est George Bush père, en 1988, à la convention Républicaine. Il annonce sa candidature à 
la présidentielle. C’est un discours qui est assez fameux parce qu’il dit aux gens "read my
lips". "Croyez-moi sur parole". Il jurait ses grands dieux que jamais il n’augmenterait les 
impôts. Et qu’est-ce qu’il a fait dès son arrivée au pouvoir ? Il a augmenté les impôts. Dans 
ma tête, je voulais une chanson qui emploie le mot apocalypse. C’est un mot qui a peu de 
rimes en français. Je trouvais ça chouette de faire un pont entre l’anglais "read my lips" et 
"apocalypse"... Tout ça a commencé avec Reagan. Ce qui se passe en ce moment trouve ses 
racines avec l’arrivée des Républicains hardcore au pouvoir, à la fin des années 1980 et au 
début des années 1990. Ça a été la déchéance avec l’élection américaine en 2000 volée par 
Bush fils à Al Gore. Si Al Gore avait été élu, on ne serait sans doute pas dans la merde dans 
laquelle on est maintenant !
En écoutant cette chanson, je me suis dit que vous n’êtes pas forcément très optimiste, 
mais j’ai revu mon jugement en lisant vos paroles. Il y a toujours une lumière au bout du 
tunnel.
H. T. : Pour moi, le meilleur remède à l’angoisse, c’est l’action. Je ne vais pas sauver le 
monde avec mes petits poings, mais agir sur des petits trucs, ça va me faire du bien ! Ça fait 
depuis les années 1970 qu’en matière d’écologie, on nous dit : "Attention les gars !" Bon, 
ben, voilà, on y est… Je n’ai pas vocation à dire aux gens quoi faire ou comment faire. Mais 
par contre, je n’aime pas qu’on vienne nous enfumer, en disant "Moi, j’y suis pour 
rien !" Dans le refrain, quand je dis "en vue la prochaine station", on a le choix de descendre. 
On peut faire un pas de côté.
Il y a un domaine dans lequel vous êtes plus désabusé, c’est l’amour. Avec B.A.U. 
ou Chambre avec vue, vous parlez de la rupture amoureuse.
H. T. : Je suis d’accord avec toi sur Chambre avec vue et ces chansons de séparation sont un 
peu des figures imposées. Mais en revanche, B.A.U., c’est autre chose. C’est factuel. Cette 
chanson est remplie de souvenirs joyeux de mon enfance. T’es dans la voiture avec les frères 
et sœurs et les parents. C’est la nuit, tu somnoles à moitié. Il y a une petite musique qui 
passe dans l’autoradio et il fait chaud. Tu regardes par la fenêtre, il y a les étoiles. Et le 
constat n’est pas désabusé. Même les gens les plus amoureux du monde ne pourront jamais 
ressentir l’expérience que connaît l’autre ! On ne peut rien y faire.
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Il y a quelques années, votre musique était plus acoustique. Avec le disque Beauté pour 
tous (2013), vos orchestrations ont pris de l’ampleur, faisant notamment référence à Ennio 
Morricone. Où en est votre ambition de conjuguer des textes en français avec de la 
musique à l’américaine ?
H. T. : Elle est intacte. Ce n’est même plus réfléchi. Ce qu’on fait quand on est tous les cinq, 
c’est ça. C’est intéressant que tu parles de l’album Beauté pour tous parce qu’Atlas reprend 
les choses où on les avait laissées à ce moment-là...
R. T. : ... Mais de façon plus épurée. Beauté pour tous a été l’album pour lequel on a été le 
plus livrés à nous même, parce qu’on n’avait plus de label et qu’on était tout seuls. On a fait 
ce qu’on voulait dans la mesure de nos moyens. Mais paradoxalement, c’est à ce moment 
qu’on a été les plus visibles et les plus reconnus.
Après plus d’une quinzaine d’années d’existence, comment fonctionne La Maison Tellier, 
ce groupe au sein duquel vous êtes tous de faux frères où tout le monde porte le nom de 
Tellier ?
H. T. : Tu peux finir comme les Ramones et les Pixies. On ne se dit plus un mot parce qu’on 
supporte plus de voir les autres en peinture. Mais on considère qu’il y a un truc au départ… 
Au contraire, l’arrivée d’un nouveau membre, Jeff (à la batterie, ndlr) nous a ramené une 
nouvelle énergie, une nouvelle vigueur et une nouvelle façon de voir. Cela nous a obligé à 
reconsidérer des choses qui nous paraissaient complètement acquises. Le risque dans la vie 
de groupe, c’est de s’enferrer dans quelque chose de nul... Donc, quand tu arrives à faire de 
la bonne musique ensemble et qu’en plus, tu es content de retrouver les autres gars pour 
des choses hors musique, il ne peut rien arriver de mal. On est entre amis.
R. T. : On a une relation de vieux couple aujourd’hui...
H. T. : ... Mais en ne gardant que les bons côtés ! (rires collectifs)
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Son du jour
Vidéo : La Maison Tellier – Atlas

Guimauve 31 Jan 2022
Ouvert pour cause de communion, La Maison Tellier revient aux sources avec 
un septième album et un second souffle, ample, épique, homérique.
Atlas a été bienveillant envers les hommes et en a payé le prix fort, Hercule l’a 
pris pour une poire en lui ravissant ses pommes, Persée l’a pétrifié et il porte à 
grand peine le fardeau du monde pour l’éternité. Altas ouvre et donne son titre 
au nouveau disque de La Maison Tellier et l’on retrouve la couleur et la pâte 
sonore d’un groupe adepte de la beauté pour tous. Et cette beauté tient à peu 
de choses, une phrase simple, ton regard sur moi se pose, une guitare 
acoustique, une voix de miel et cette trompette coloriste qui nous caresse dans 
un Lubéron magnifié par le titan Yann Orhan.
Le septième album de La Maison Tellier, Atlas sortira le 4 mars chez 
Verycords. La Maison Tellier sera en concert à la Maroquinerie le 23 septembre 
2022.

https://www.soul-kitchen.fr/158279-video-la-maison-tellier-atlas
https://www.soul-kitchen.fr/son-du-jour
https://web.digitick.com/la-maison-tellier-concert-la-maroquinerie-paris-23-septembre-2022-css5-lamaisontellier-pg101-ri8464735.html
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La Maison Tellier s’est offert une chose précieuse : la liberté. Comme quoi, le confinement 
n’aura pas eu que des effets néfastes. Il a aussi poussé les artistes à aller plus loin, à 
chercher ailleurs, à réfléchir sur leur direction et a finalement changé les choses. Pour La 
Maison Tellier, c’est palpable à l’écoute de ce magnifique septième album, Atlas. L’opus 
nomme cette montagne d’Afrique du Nord, fait référence à ce géant qui porte le poids du 
monde, mais illustre aussi parfaitement l’atlas géographique dans une cartographie 
musicale du combo. La Maison Tellier a commencé par des albums folks, leur rêve de 
musique américaine en tête, puis a bifurqué vers des chemins plus pop et rock, avec brio. Il 
était temps pour eux de revenir aux racines, comme beaucoup d’entre nous pendant le 
confinement. Explorer les terres natales, y revenir et poser un regard neuf, sans nostalgie. 
Juste se dire, recommençons ici un nouveau chemin, librement, sans contraintes. La lumière 
de la folk n’empêche pas les sujets sérieux, il n’est donc pas question de s’embarquer dans 
un voyage qui ne chercherait qu’afficher primitivement un sourire bêta. Non. La Maison 
Tellier est toujours affûté, parle de notre temps, de notre humanité, ici en habillement à 
prédominance folk, mais pas que. Un vent de liberté souffle dans ces douze chansons (+ une 
cachée, encore plus libre d’ailleurs). Il décoiffe dans une production lumineuse (bravo Pascal 
Mondaz) où les cuivres de Léopold étincellent de plus belle, où la basse d’Alphonse 
supporte la musique comme Atlas le monde, où un nouveau frère à la batterie, Jeff, 
remplace un autre, parti chercher de l’or et confère une sonorité nouvelle et chaleureuse à 
l’ensemble, où les guitares de tout bois de Raoul allument un feu de joie à chaque titre, et 
où la voix d’Helmut, transcendée, révèle d’immenses horizons et transporte. La Maison 
Tellier aborde chacun de ces titres comme si c’était le dernier. Ciselés, finement taillés, ils 
sont polis comme des joyaux et brillent de mille feux. Ils sont chéris, chouchoutés, puis 
offerts en cadeau.
C’est le monumental « Atlas » qui ouvre l’album. Une chanson immense, portée par un 
souffle puissant. La guitare acoustique de Raoul puis la voix d’Helmut posent les bases puis 
tout tourbillonne, la basse et la batterie nous soulèvent dans cet instant hors du temps, 
tandis que la trompette confère une solennité immuable. L’Atlas reste, les hommes 
passent… Magistral. Comment enchaîner après un tel moment magique ? Tout simplement 
en nous emmenant ailleurs, par le biais de « Kim Yong X » et d’une intro follement… pop ! 
Une autre réussite avec un texte d’une poésie moderne époustouflante, à la fois abordable 
et profonde, tandis que le dynamisme du titre nous fait taper du pied d’enthousiasme. « 
Trois Degrés de Séparation » nous pose aux États-Unis et parle d’apocalypse programmée, 
contrastant avec la beauté du monde prônée par le titre précédent et que l’Atlas observe, 
tout en en faisant partie. 

http://clairetobscur.fr/la-maison-tellier-primitifs-modernes/
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En fait, un équilibre incertain dans une période incertaine. Le titre résonne encore plus à 
l’heure actuelle. « Chambre Avec Vue » nous embarque dans une vignette plus typique, 
rupture et conséquences, blessures et incertitudes encore, tandis que la musique nous offre 
des parties grandioses de guitares, avec une batterie martelante et des cuivres classieux. 
Retour du banjo avec « B.A.U » dans ce road movie, une chronique au texte saisissant. La 
trompette fout des frissons, soutenue par une magnifique batterie porteuse et un Helmut 
en conteur hors pair. Très beau moment. « Un Beau Salaud » rappelle les efforts précédents 
mais sa sonorité folk trouve une place de choix dans ce recueil de beautés fragiles. Saluons 
le travail de Léopold, inimitable : un vrai artisan du son Tellier. Les trois morceaux suivant à 
la suite, c’est carrément un coup de génie ! « Facile À Dire » enthousiasme par son texte 
drôle et bien vu, accompagné d’un dynamisme musical réjouissant, une critique acérée de 
notre façon de communiquer. « Copie Carbone » nous transporte dans un western 
désespéré évoquant la conformité ambiante dans tous les domaines. Le texte n’aurait 
sûrement pas déplu à Souchon, avec toujours cet écrin lumineux pour éclairer une sorte de 
fatalité. Enfin, « Camarade #2 » clôture cette trilogie de l’apathie avec brio. La suite est tout 
autant magistrale. Une nouvelle trilogie s’ouvre avec « Tout L’Univers » qui ralentit la 
cadence et retrouve la thématique de la beauté du monde à contempler. Fantastique travail 
de Léopold à la trompette, batterie discrète de Jeff, mais qui prend une place de plus en plus 
importante pour scander la vérité de ce titre sur les guitares évocatrices de Raoul. Un 
souffle qui porte. Raoul nous ravit avec sa 6 cordes et la folk dans « Lettres à M. » réjouit, 
avant l’arrivée de cuivres classieux qui emportent le titre encore plus haut. Un morceau 
parfait, comme le monde qu’il évoque. Que dire aussi du chant d’Helmut, en état de grâce 
sur tout l’album. « Les 12 Travaux d’Helmut » referme ces chapitres d’une manière épique. 
L’Atlas regarde les hommes passer, il est temps que les hommes regardent le monde d’un 
nouvel œil. Les guitares flambent dans ce titre, invoquant l’esprit du grand Neil Young, 
laissant l’auditeur sur ces considérations tempétueuses.

http://clairetobscur.fr/neil-young-hitchhiker/
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Frédéric Natuzzi: Quel rôle a joué la période de confinement pour la création de cet album 
?
Helmut Tellier: Comme pour beaucoup d’artistes, le confinement a été un catalyseur de 
création. En partie parce qu’on s’est retrouvé avec beaucoup de temps devant nous, chacun 
chez soi, sans possibilité de se voir en vrai, ce qui nous a permis de bosser l’écriture plus 
intensément que d’habitude. Quand on tourne, ce n’est pas forcément évident de se 
dégager du temps et de l’énergie pour écrire de la musique régulièrement. En partie par 
réaction pure et simple, on a été contraint au silence forcé pendant de longs mois, notre 
réflexe a été d’écrire, écrire et encore écrire, puisque ça, ça nous était encore permis. Enfin, 
la crise sanitaire a joué un rôle crucial dans le processus d’enregistrement, puisqu’on a pu 
investir la scène de la Sirène (à la Rochelle), pendant trois semaines, sans interruption, y 
installer nos instruments, notre matériel, y tester toutes les chansons sans contrainte, puis 
faire les prises de son, directement, sans avoir rien à bouger. C’est un confort indéniable, 
auquel on n’a pas accès d’habitude. Dans un studio « classique », le temps est très précieux, 
on ne peut pas se permettre d’expérimenter trop longtemps. Là on a pu faire pas mal de 
tests en situation avant de finaliser chaque chanson. Ça aurait été complètement impossible 
en temps normal, puisque la salle accueille des concerts au moins chaque week-end.
FN: Un des thèmes principaux de cet album est la beauté du monde. Rester confiné chez 
soi permet-il de mieux se projeter dans un monde qui devient inaccessible ?
HT: Paradoxalement, le monde n’a jamais été aussi présent que durant cette période, son 
poids sur chacun de nous ne s’est jamais autant fait sentir. L’idée est de réussir à changer de 
point de vue, plutôt que de se lamenter sur la « privation de libertés », il nous semblait plus 
fertile de reconsidérer ce qui fait de nous des humains, ce qui constitue notre rapport au 
monde, à l’autre. La beauté se trouve partout, pour peu qu’on se donne le mal de la 
chercher.
FN: En parallèle, vous faisiez la tournée 1.8.8.1 pour laquelle vous passiez en revue 
l’histoire de La Maison Tellier. Atlas aurait-il été différent si vous ne l’aviez pas faite ?
HT: Bien sûr. « 1.8.8.1 » a nourri l’écriture d’Atlas, et réciproquement, d’ailleurs. Cette 
tournée est une façon de regarder dans le rétroviseur, comme pour dresser un bilan de ces 
quinze ans d’existence depuis la sortie du premier album, à l’aune de ce que nous sommes 
aujourd’hui. Avec Atlas, on revient aussi à nos sources, en quelque sorte, avec ce parti pris 
très folk americana qui nous obsédait à nos débuts. C’est un peu le « premier-album-qu’on-
aurait-aimé-enregistrer-mais-qu’on-ne-savait-pas-faire-à-l’époque », tout comme « 1.8.8.1 » 
a été la tournée qu’on aurait aimé faire il y a quinze ans, sans savoir comment procéder à ce 
moment là. Ce sont deux manifestations de ce désir de retour à nos fondamentaux, cette 
volonté de se souvenir de ce qui nous a motivés à nous lancer dans l’aventure Maison Tellier.
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FN: Vous avez réalisé cet album d’une manière proche du live. En quoi cela a modifié votre 
approche ?
HT: L’approche « live » constitue une contrainte certaine, puisque les technologies 
d’aujourd’hui permettent de peaufiner les enregistrements à l’infini, ou presque. Quand tu 
joues « live », ou quelque chose s’en approchant, tu réduis considérablement tes 
possibilités, notamment dans la direction des arrangements. Tu ne peux pas empiler 50 
guitares et espérer reproduire le résultat avec un seul instrument, par exemple. 
Paradoxalement, cette contrainte a été libératrice. C’est souvent le cas, trop de libertés ou 
de possibles peuvent paralyser, inhiber la création : où vas tu quand tu peux aller n’importe 
où, et qu’aucun choix ne te semble plus pertinent qu’un autre ? Alors que quand tu définis 
un cadre plus précis, tu te sens souvent plus libre de l’explorer et de jouer avec les règles 
que tu as fixées. C’est également une façon de se recentrer sur ce qu’on sait faire le mieux, 
ce qui nous caractérise en tant que Maison Tellier : cinq mecs qui jouent de la musique 
ensemble, sans (trop) d’artifices techniques. Encore un retour aux sources, donc !
FN: Je qualifierais cet album de « libre » et « lumineux ». Vous étiez-vous donnés une 
direction particulière ou avez-vous laissé libre cours à vos envies ?
HT: Libre et lumineux, ça nous va très bien. Nous sommes, comme dit plus haut, assez 
adeptes de la liberté dans la contrainte. La contrainte, c’est le format « chanson », le fait 
d’être cinq, les moyens dont nous disposons. Le cadre étant posé, charge à nous de nous y 
ébrouer au maximum, pour éviter l’ennui, la répétition, pour continuer notre quête 
incessante de la joie. Et la joie, quand on la trouve, apporte la lumière.
FN: Cette notion de liberté, contrariée ou non, est présente tout au long de l’album. Étais-
ce un thème d’écriture voulu ?
HT: Je ne pense pas qu’il y ait de volonté, de direction assignée lorsque j’écris un texte. Je 
me contente d’ouvrir une porte sur ce que j’éprouve à l’instant t. Je puise dans ce qui fait de 
moi l’homme que je suis à ce moment de ma vie. En cela, je raconte ma vie en chansons, 
depuis pas mal d’années maintenant. Il faut croire que mon amour de la liberté est une de 
mes problématiques du moment !
FN: Vous jouez également dans Animal Triste et Jeff, votre nouveau batteur, est aussi dans 
ce groupe. Animal Triste a-t-il aussi été le catalyseur de cette liberté ?
HT: Avec Animal Triste, on repart un peu à zéro, on se rachète une virginité musicale, on 
peut chanter en anglais, jouer plein de guitares très fort, construire des morceaux sans se 
demander s’ils passeront à la radio, ou bien s’ils sont « Tellierisables », tout simplement… Il 
est évident que cette liberté retrouvée dans Animal Triste nourrit également Atlas et La 
Maison Tellier. Quand tu trouves un moyen de relâcher la pression d’un côté, tu te détends 
nécessairement de l’autre, tout devient plus fluide.

http://clairetobscur.fr/animal-triste-night-of-the-loving-dead/
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FN: Pour le chant, as-tu abordé ces chansons d’une autre manière qu’à l’accoutumée ? 
L’expérience Animal Triste a-t-elle changé quelque chose dans ta façon de chanter ?
HT: Je vois ça de manière plus globale, j’ai une manière très instinctive d’aborder mon chant. 
Toutes mes expériences en tant que chanteur viennent nourrir la pratique de mon 
instrument, chaque mot chanté, seul chez moi, dans des chorales, avec LMT ou AT contribue 
à patiner ma voix, à lui donner une identité qui exprime de la façon la plus authentique –
j’espère – l’homme que je suis devenu.
FN: Raoul : un peu la même question concernant tes guitares. L’expérience Animal Triste a-
t-elle joué un rôle pour la composition des morceaux d’Atlas ? Il y a beaucoup de styles de 
jeu dans cet album ! « Tout L’Univers » est très différent d’un « Kim Yong X » par exemple.
Raoul Tellier: Je ne sais pas trop. En tout cas, pas de manière consciente. Dans Animal Triste, 
mon rôle est de rajouter un peu de bazar au dessus de l’édifice construit par les autres, je 
participe beaucoup moins à l’écriture brute des chansons, même si je compose quand 
même un peu. Dans La Maison Tellier, mon poste est beaucoup plus central : je compose 
beaucoup, et je suis en gros le seul instrument harmonique, j’ai énormément d’espace à 
remplir. Je vais donc écrire des parties plus complètes et plus complexes, alors que dans 
Animal Triste je dois me plier à un travail d’épure, pour ne pas marcher sur les plates bandes 
de mes camarades guitaristes. Ce n’est d’ailleurs pas un exercice facile, je n’ai pas l’habitude 
de travailler ainsi ! « Tout l’Univers » et « Kim Jong X » sont en effet assez différentes (elles 
n’ont pas le même compositeur), dans la première j’ai essayé de construire une partie 
unique et épurée mais qui remplit toute la chanson, alors que pour la deuxième j’ai essayé 
d’écrire juste un riff entêtant et efficace, certes, mais qui n’a pas beaucoup de sens si tu le 
joues sans le reste de l’arrangement. Mais bon, vu que les deux existaient avant que 
j’intègre Animal Triste, je ne pense pas que mon travail dans ce dernier ait influencé quoi 
que ce soit !
FN: La chanson « Atlas » est unanimement reconnue par les fans qui l’ont entendue en live 
comme une immense chanson. L’aviez-vous ressenti en la composant ?
HT: Je me souviens de manière très précise de l’instant où cette mélodie et ces quelques 
mots sont sortis de moi, je me suis couché heureux le soir qui a suivi. C’est généralement 
bon signe ! On savait qu’on était sur une très bonne piste et qu’il ne fallait rien lâcher, tout 
en évitant de tout casser par perfectionnisme mal venu. On avait l’accroche mélodique du 
début du couplet, on la trouvait très forte, un peu inédite dans notre répertoire, et elle 
restait bien en tête. 
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Mais on ne savait pas trop comment la développer. Alors on a avancé prudemment, pour ne 
pas briser ce qui était déjà là et qui nous plaisait, on a essayé plusieurs versions avant 
d’arriver à celle qui figure sur le disque. Une fois qu’on l’a finie, on savait qu’on avait une 
chanson forte, mais ça nous a vraiment frappé à partir du moment où on l’a jouée sur scène, 
en conclusion du spectacle « 1.8.8.1 ». Le court moment de silence, presque de 
recueillement, qui la suivait quasiment systématiquement, avant les applaudissements, 
nous a conforté dans notre impression : cette chanson a le pouvoir saisir le public, et de 
l’emmener ailleurs, l’espace d’un instant.
FN: Comment fonctionnez-vous avec les cuivres ? Ils sont très importants sur cet album. 
Sont-ils arrangés sur le moment ?
HT: Non, ils sont mûrement réfléchis en amont. On a fait un gros travail d’épure, on voulait 
qu’ils soient là, mais pas « trop » là, comme on a pu le faire par le passé. C’est aussi valable 
pour les guitares, du reste. Bien sûr on a fait des ajustements de dernières minutes, mais la 
plus grande partie des arrangements sont fixés bien en amont de l’enregistrement.
FN: « Les 12 Travaux D’Helmut », morceau épique, résume le propos de cet album tant au 
niveau des paroles que musicalement. Comment l’avez-vous élaboré ?
HT: C’est une chanson qu’on a construite à partir de deux ébauches, une d’Helmut (les 
couplets chantés) et une de Raoul (les refrains « instrumentaux »). Une véritable 
collaboration à 50%. On a commencé à travailler dessus pendant notre toute première 
session d’écriture, durant l’été 2019. On aimait bien son énergie brute et contenue, à la Neil 
Young, qui contraste avec le côté très élaboré et référencé du texte, tout en l’épousant 
parfaitement. Ça a quasiment été une évidence de suite qu’on terminerait l’album par ce 
titre et son solo rauque et débraillé. De toute façon, c’est un peu comme la stratégie de la 
terre brûlée, après cette chanson, tu ne peux pas vraiment enchaîner sur une autre.
FN: « Nili Pona » est chantée dans une langue inventée. Pourquoi avoir choisi cette langue, 
que représente-t-elle ?



LA MAISON TELLIER | Atlas  | 04.03.2022

REVUE DE PRESSE

CLAIROBSCUR.FR
WEB | MARS 2022

HT: J’ai toujours été touché par les musiques chorales de Mélanésie et de Micronésie, j’y 
trouve quelque chose d’intemporel, d’universel, qui me touche au plus haut point et 
renforce mon sentiment d’appartenir à quelque chose qui me dépasse, de faire partie du 
monde, justement. J’ai toujours été fasciné par les langues étrangères, le mythe de Babel, la 
capacité du cerveau humain à intégrer dès la naissance n’importe quelle langue. Nous 
sommes fabriqués pour ça, conçus comme ça. Je m’intéressais aux langues rares, difficiles, 
en voie de disparition, et suis tombé sur le Toki Pona, langue fabriquée par une linguiste, 
langue simplissime, qui peut s’apprendre en quelques heures. Son principe est simple : il 
n’existe que des mots descriptifs et positifs. Si tu ne peux plus exprimer de négativité, elle va 
de fait disparaître de ta vie. Imagine un peu 🙂
FN: Les premières dates de concert arrivent très bientôt ! A quoi devrons-nous nous 
attendre ?
HT: Beaucoup de sincérité et de musique en bois. C’est pas encore sur cette tournée qu’on 
va chanter du disco lent rappé par dessus un Iphone branché dans la façade.
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